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BEVUE POLITIQUE.

Un conflit parait déplus en plus imminent entre le gouverne-
ment prussien et l'Assemblée de Francfort. L'armistice avec le
Danemarck, la question de l'hommage à rendre au vicaire de
l'empire par les troupes prussiennes, sont les points sur lesquels
porte plus spécialement le différend. Il est à craindre que l'As-
semblée deFrancfort nemanque le but qu'elle voulait atteindre,
en voulant le dépasser.Cette prétention de placer tous les Etats
do l'Allemagne clans une espèce de vasselage, en se posant elle-
même comme suzeraine, révolte nécessairement la plupart de
ces Etats.

En effet, la Gazette dc Cologne, qui nous parvient à l'instant
nous apporte une correspondance cle Berlin du 26 juillet, An-
nonçant que In garnison de Stetlin s'est déjà prononcée contre
l'acte d'hommage à l'archiduc Jean, et qu'il est plus que pro-bable que la majeure partie de l'armée s'y refusera également,même si legou vernemen! prussien l'ordonnait.Depuis que lepou-
voir central de Francfort, dit ie correspondant berlinois, a com-
plètement abandonné la voie del'unitéallemande pourseplacera Un point devue si ultra-révolutionnaire qu'il dispose directe-
'noiu des fonelionnaires, sans en donner avis auxgouvernements
"es différents Etats, ce serait de la part de ceux-ci abdiquer tout
Pouvoir et livrer leur pays au désordre, s'ils reconnaissaient
''eteomnipotence àun pouvoir qui,pour le momentn'est qu'une
P'Te abstraction. La désobéissance du général Wrangel nu
gouvernement prussien ouvrira les yeux aux plus aveugles; ils
'erront que dès le moment où. l'armée prussienne doit une
obéissance passive au ministère de l'empire, elle est dissoutede

'"» et la nation prussienne se trouverait livrée sans condition,
P'eds et mains liés, aux idéologues de Francfort.

L'inconcevable légèreté avec laquelle on a trailé la ques-
tion du Limbourg, qui prépare la ruine des provinces rhénanes
" "ne manière aussi certaine que la guerre avec le Danemarck
!1 ruiné pour longtemps tout le littoral prussien sur la Baltique ,
ne contribue pas moins, dit le correspondant delà Gazelle de
'-ologne , à exciter un vif mécontentement conlre le parlementde Francfort.

Dans sa séance du 26 juillet, l'assemblée nationale de
"rancfort a continué la discussion sur la question polonaise.
Le vole sur cette affaire a dû avoir lieu après que H. le rap-
porteur aura pris encore une fois la parole sur cette question.
M. Giskra a obtenu un grand succès par son discours en faveur
des conclusions de la commission. M. Venedey, qui est connu
parla loyauté de son caractère et par sa verve patriotique, a
néanmoins pris la parole pourappuyer les prétentions des Po-lonais , en subordonnant ses sympathies nationales au point devue de la justice historique. Nousreviendrons sur les débat, de
cette séance. Disons seulement que les conclusions de la com-
mission seront probablement adoptées.

La Gazelle allemande de Heidelberg' annonce que tandis queM. Lamartine avait manifesté ses sympathies pour les Polonais
en protestant conlre l'incorporation de Posen dans la confédé-
ration germanique, le général Cavaignac vient d'inviter les
gouvernements allemands, dans une lettre très amicale, à ne
plus laisser passer cle Polonais pour serendre en France, afin
de ne pas augmenter à Paris les éléments de nouveaux désor-
dres.

La lutie entre le gouvernement allemand et les sociétés dé-
mocratiques ne touche pas encore à son terme. Dans le grand-
duché de Bade, la seconde chamb.e vient de donner son appui

',v

pouvoir pour dissoudre la société des étudiants de Heidel-
"erg ; mais dans le grand-duche de Hesse-Darmsladt, il y a eu
"ne démonstration hostile au gouvernementqui nous paraît sé-reuse parce qu'elle n'est pas isolée.Rien de nouveau du théâtre de la guerre en Lombardie. Dans
e combat de Govcrnolo où ils ont été complètement défaits par
es'P'émontais, les Autrichiens se sont, paraît-il, battus avec

acharnement. Le maréchal Radetzky laisseformer, sans y met-ire obstacle, le blocus complet de Mantoue et de Vérone. Mais
nose'r '"| Spu.erabienlÔttle 12° ,ni"ehommes' ondoitsup-
I». °-Ull médite et prépare quelque grande opération contret armee italienne.
offir-T ..°Urna,UX de Pi,ris annoncent la nouvelle de l'acceptation
"onfiUld ° rü,d-e SardaiiïnP> de la couronne de Sicile pour
deNapîes^ U° f-l.Gênes> et une protestation adressée par le roi
royaume .lJs* erents cabinets contre l'érection du nouveau
Wons i , 'la nomination du duc de Gènes. Nous ne
corresnn T** nouvelles sont bien authentiques ; mais lessa4d a"CeSdeFlürencC d" 18 parlent également du pas-
"ïa I

anscetle v'"e, ce jour-là même, d'un courrier venu de
pies et se rendant à Turin, et que l'on disait porteur de la pro-esianon du roi Ferdinand. Quant à l'acceptation de la couronne"ebicilepar e roi HpS .-., i " _ r i

...A,

,u,aeSardaigne, pendant que quelque» journauxP étendent, comme nous venonsde le dire, que cettenouvelle atransmise officiellement à M. de Villafranca, envoyé sici-">n, d autres la présentent encore comme douteuse.
»nin?. de.r";eresno,uv? '«de Home sont du 16 juillet; la criseou plutôt la lutte entre le Saint-Père et son cabi-
tornh»nUnue- Le C,° Mam,ani décidé àne pas céder. Ou il
Pheron? Solen,,ellemen' ouJes Pr'ncipes du ministère triom-F ront avec éclat.
j«squ\ re,r„evons par voie extraordinaire des nouvelles de NaplesWllitè t6Juillet- LacaPlta'f Jouissait de la plusparfaitetran-
7a"ï .v u

chambres législatives avançaient dans leurs tra-
Les beaucoup de succes.

Jes Co jprov'"cesdes Calabres sont rentrées dans l'ordre légal,
sen Za °Rnnes des troupes royales ayant occupé de nouveau Co-' ' fteggio et Catanzare. Les bandes siciliennes ont été par-

tout détruites ou dispersées. La plus forte de ces bandes ayant
réussi à s'emparer d'un brick et d'une barque marchande sur
la plage dc Gerace, s'y embarqua avec l'artillerie pour se sauver
à (Jorfou ; mais la corvette à vapeur le Stromboli, de lu marine
royale, larejoignit dans la mer lonienne et ramena à Ileggio 500
prisonniers, dont3o chefs, SGO fusils, des munitions et sept piè-
ces d'artillerie. Les chefs et les munitions avec les étendards ont
été transportés à Naples par le Stromboli.

Nous avons reçu des nouvelles de Constantinoplejnsqu'au 12
juillet. Notre correspondant ne s'était pas trompé en nous an-
nonçant qu'on craignait dans cette capitale une rupture avec
l'Egypte. Il nous mande aujourd'hui quele ministre de la justice
du divan s'e?t rendu en tonte haie à Alexandrie, chargé d'une
mission spéciale auprès du pacha d'Egypte. On s'attend à voir
aplanir promptement les points en litige.

La Porte paraît prendre sérieusement à cSur les événements
dans les principautés du Danube. D<. nombreux envois do trou-
pes s'effectuent vers ces contrées. Le Sultan lui-même les a
passées en revue avant leur départ.

La séance d'avant-hicr de l'Assemblée nationale cle France
tire son importance de la lecture faite par M. Thiers de son
rapport sur la proposition Prondhon. Ce rapport dissèque avec
beaucoup d'art toutes les parties au projet ; il en prouve l'im-
possibilité , le vide et le mauvais esprit. Les chiffres en sont
aussi faux que les déductions; il s'adresse aux passions les plus
mauvaises, il mérile enfin d'être énergiquement flélri. Eu un
mot, ce rapport esl conçu dans ies termes les plus sévères. L'as-
semblée l'a écouté avec la plus grande attention, et M. Prondhon'
avec une impatience qui s'est trahie par deux ou trois interrup-
tions. La lecture terminée, SI. Proudfaon est monté à la tribune
pour se plaindre que ses idées eussent été défigurées et ses in-
tentions méconnues; il a demandé que la discussion fût fixée à
samedi prochain, ce que l'Assemblée a adopté.

La fin delà séance a été occupée par la discussion sur les
clubs. De nouveaux articles, dont là rédaction avait été concer-
tée entre le gouvernementet la constitution, n'ayant pas paru
suffisammentclairs, ont encore été renvoyés à la commission.

Si nous en croyons unecorrespondance deParis, il n'y a heu-
reusement pas en ce moment de chance d'une intervention ar-
mée en Italie. Les interpellations qui devaient avoir lieu àla
tribune, pour demander au gouvernement des explications sur
quelques tentatives de prosélytisme républicain, n'ont même
pas eu lieu.Elles ont été prévenues par des explications franches
et loyales échangées dans les bureaux entre quelques représen-
tants el M. Bastide. Le ministère a compris que l'indépendance
absolue laissée par la France à tous ses voisins, est le corollaire
naturel du principe de liberté intérieure consacré chez elle par
la république. Or, toule intervention en Piémont aurait d'au-
tant plus l'apparence d'unepropagande, que ce pays, dont les
préférences sont monarchiques, n'appelle nullement les armes
de la France.

Une autrecorrespondance nous annonce en même temps que
la grandeinsurrection relative à l'insurrectoin de juinse termi-
nera, selon toute apparence, par une amnistie générale, sauf
quelques exceptions.

Nous sommes, à propos de l'Espagne, retombés dans toute
l'incertitude des nouvelles contradictoires. Les journaux du
gouvernement de la reine annoncent la défaite et la fuite de
Cabrera, lundis que les journaux montémoliuistcs proclament
ses succès.

La même contradiction se remarque dans les nouvelles des
provinces, que les uns dépeignent comme fort tranquilles, et
où les autres montrent l'insurrection carliste relevant son dra-
peau et prenant desproportions considérables.

Il n'est pasfacilede dégager lu véritéau milieu de toutes ces
contradictions. Cependant il paraîtrait que le mouvement mon-
témoliniste ne serait pas aussi à dédaignerque lesjournaux mi-
nistériels de Madrid veulent bien le dn-e. Il est certain qne des
armes, des munitions et de l'argent sont fournis aux carlistes.
C'est donc encore une fois une guerre civile en Espagne!

LE LIMBOURG.
Nous publions ci-après l'adresse votéepar le conseil de ré-

gence de Maestricht. On remarquera que c'est par erreur que le
Journaldu Limbourg avait annoncé une demande subsidiaire
du conseil de régence: celui-ci s est borné à demander le main-
tien de la situation actuelle, tant politique que commerciale.

Voici le texte decette adresse :
Sire,

Le conseil de régence dc la ville dc Maestricht prend la respectueuse
liberté de s'adresser de nouveau à V. M. , par suite de la résolution adoplée
le 19 de cc mois par l'assemblée nationale de Francfort, et de recomman-
der instamment a la bienveillante protection deV. M. les intérêts des habi-
tants de cette ville, qui est menacée d'uneruine certaine par la susditerésolution.

Le conseil derégence sent vivement qu'après l'adresse présentée à V. M.
le 1G mai dernier par une dèputation prise dansson sein, il est maintenant
inutile d'entrer de nouveau dans les mêmes développementset de démon-
trer de nouveau les droils de la Néerlande et de V.M. en ce qui concerne les
questions traitées antérieurement. Le traité conclu le 19 avril 1839 par leRoi Guillaume ler1er avec la Belgique , garanti par l'Autriche , la France ,la
Grande-Bretagne, la Prusse et la Russie, reconnu le même jourcomme
obligatoire par les plénipotentiaires de la Confédération germanique (quant
aux sept premiers articles cle ce traité), et enfin confirmé le 11 mai suivant
par le président de la Diète fédérale allemande, est tellementclair, qu'a-
près les conférences tenues avec V. M. et ses-ministres, et les assurances
obtenues , le conseil derégence croyait pouvoir nourir l'espoir qu'en aucun
cas ces droits ne seraient méconnus par la Confédération germanique, mais
que le traité du 5 septembre 1839, conclu entre leroi Guillaume ler1 er et la
Confédération germanique, comme un effet de l'engagement pris le 19
avril 1839,serait respecté et maintenu dans son entier.

Toutefois, cet espoir no s'est pas réalisé. L'assemblée nationale dc Franc-

fort, sans se soucier des dispositions contenues dans le traité du 19 avril
1839, sans mentionner les obligalions dc la Confédérclion germanique,
s'est simplement bornéeà déclarer que leLimbourg entier est un territoireallemand etque la Néerlande ne peut faire valoir d'autres droits sur ce ter-
ritoire que ceux relatifs aux villes de Maestricht et de Venlo.

Leconseii derégence comprend parfaitement que la décision de l'assem-blée nationale dc Francfort ne saurait être obligatoire ni pour la Néerlan-de , ni pour la Belgique, ni pour les cinq puissances qui ont garanti letraité du 19 avril 1839; mais la consternation générale, l'incertitudepleine d'angoisses que celte décision si contraire à nos légitimes attentes
a fait naître dans la ville de Maestricht,exigent impérieusement que le con-seil de régence, en sa qualité d'interprètelégal des sentimentsquianiment
les habitants de Maestricht, déclare le plus énergiquement que tous , sansexception, considèrent la réunion de celte ville auLimbourg et à la Néer-
lande comme fort désirable et même nécessaire pour le bien-être général ,
et que le sacrifice d'une partie des ressources actuelles serait extrêmementnuisible à une ville déjà si malheureuse depuis dix-huit ans.

Oui, Sire, le commerce et l'industrie de Maestricht, le bien-être de
plus de vingt-trois mille habitants dépendent des mesures que prendra
V. M. Sans la libre communication avecla Néerlande et avec la rive droite
sans une garnison proportionnée à l'importance de cetteforteresse le bien-
être général n'est pas possible parmi nous. Tout changement, toute modifi-
cation n'aurait d'autrerésultat que deconserver et de sauverune parlie au
détriment d'uneaulre.

C'est pources motifs que le conseil dc régence dc la ville dc Maestricht ,
en se référant à son adresse antérieure , prie respectueusement V. M. de
vouloir bien prendre,d'accord avecle pouvoir législatif du pays et avec sesalliés, toutes les mesures qui pourraient assurer l'état dc choses actuel ,
conformément aux traités existants , et de ne permettre en aucun cas que.les droits et les intérêts de notre ville soient lésésou amoindris de quelque
manière que ce soit , ni que la ville soit privée de sa libre communication
commerciale actuellement exislante,et qui lui est tellement nécessaire quedans le cas contraire elle resterait suspendue dans les airs , pour nous ser-
vir desparoles de l'un des ministres dc V. M.Voila, Sire, les vSux et les besoins des habitants de Maestricht.Le conseil de régence ne peut trouver des termes assez énergiquespour
insister sur la nécessité qu'il y a d'exaucerces

vSux

et de satisfaire à cesbesoins, car notre existencesociale et notre bien-être en dépendent entiè-
rement. (Suivent les signatures.)

Le Journal du Limbourg du 27 juillet dit qu'il vient de rece-
voir communication d'une lettre de La Haye, en date de lundi,
annonçant que le gouvernement est résolu à ne céder un pouce
de terrain dans le Limbourg que par la force des armes. La
lettre en question émane d'une personne qui, fortement inté-
ressée à connaître exactement l'état des choses, s'est adressée
aux meilleures sources pour êtreinstruite des intentions du gou-
vernementà l'égard de la question du Limbourg.

Si cette nouvelle est exacte, ajoute le journal mnestrichtois,
ce sera donc la guerre que les séparatistes auront attirée sur no-
tre malheureuse province ; et, quelque courte que soit la résis-
tance, des maux incalculables en résulteront pour le duché. Sur
qui retombera la responsabilité des désastres ? Evidemment sur
ceux qui les auront provoqués en allant appeler l'étranger,
l'Allemagne, qui n'a jamais eu aucun droit fondé sur cette con-
trée.

Le même journal annonce que il. Lightenvelt, ministre du
culte catholique, est arrivé le 26 au matin à Maestricht par le
bateau à vapeur de Liège. Il est descendu à l'Hôtel du Lévrier,
d'où il s'est immédiatement rendu au gouvernement provincial.
On rattache le voyage du ministre aux affaires du Limbonr°-.
Cette feuille assure qu'il estchargé d'instructions particulières
émanant de Sa Majesté.

NOUVELLES DER INDES-NEDERLANDAISES.
Batavia, 27 Mai, — Les événements do l'Europe qui nous

sontparvenus par lesjournaux, ont mis ici en mouvement les
esprits desEuropéens. Lundi dernier, le 22 mai, un grand mee-
ting a été tenu dans les salles de la société de l'Harmonie sous la
direction duDr. Hoëvell,quia été nommé président d'unecom-
mission chargée derédiger une adresse au Roi, pour le prier de
supprimer l'académie deDelft, et en même temps de rapporter
l'arrêté qui accorde aux élèves de cette académie des privilèges
sur des fonctions aux Indes. La séance a été orageuse; les avo-
cats Tollens et Thieme y ont contribué pour leur part ; cepen-dant, la séance s'est terminée sans désordre apparent.L'autoritè
avait pris toutes les mesures de précaution ; des patrouilles de
cavalerieparcouraient la ville en tout sens, les batteries d'ar-
tillerie étaient attelées; en un mot; toute la garnison était con-
signée dans les casernes et devant l'hôtel du gouverneur se
trouvait une double garded'Africains.

Cependant il n'existait aucune crainte de voir éclater un
mouvement sérieux.

Le Nieuwe Rotterdamsche Courant, auquel nous empruntons
ces nouvelles, ajoute que le Singapore-Free-Press publie un
récit plus alarmant de ce qui s'est passé à Batavia ; mais, d'après
cequ'éeritaujournalrotterdamoissoncorrespondant deBatavia,
ce récit est loin d'être véridique, ou du moins est très exagéré.— L'expédition contre Balie a quitté la rade de Batavia le 30
avril; elle consiste en 700 hommes d'infanterie, 100 sapeurs et
mineurs, 12 pièces de campagne et autres bouches à feu. Uno
force égale devaitpartir en même temps de Samarang, ainsi que
mille Madurois. Ces troupes doivent se réunir à Bezoekie et y
attendre des nouvelles d'Europe; si elles sont favorables, on
partira sur-le-champ pourBalie. Les Balinois sepréparent à une
vigoureuse résistance et se disent résolus à venger la mort du
fils et héritier du radjah deKlonkong, tué par un coup de canon
tirépar les Hollandais.

—Le gouverneur-général a apporté des modifications au
tarif n° 6 (droits de sortie de Java et de Madura arrêtés par pu-
blication du 10 novembre 1837), en sorte que dorénavant le
café à son exportation de Java et de Madura sera soumis à un
droit de sortie de 12p. c. ad valorem et de 6p. c. , lorsque
l'exportation se fera par navires néerlandais en destination
pour les Pays-Bas, sauf à fournir caution.



Le gouverneur-général a encore modifié le même tarifen cc
-qui concerne l'exporlation du thé de Java. Dorénavant, cet ar-
ticle peut êlre exporté en franchise de droit, par navire néer-
landais, lorsqu'il est en destination pour les Pays-Bas. Le droit
de sortie pour les navires étrangers est fixé à 4 °/0 ad valorem.

Le tarif n° 3, arrêté par publication du 25 septembre 1837,
sur les droits d'entrée frappant diversesmarchandises de prove-
nance européenne, américaine et du Cap de Bonne-Espérance,
et le tarif n° 5, relatif aux droits d'entréeà Java et Madura sur
diverses marchandises provenmt des pays à l'E.t du cap de
Bonne-Espérance et n'étant pas comprises dans les tarifs anté-
rieurs arrêtés par l'art. 1 de la publication du 10 novembre
1837,0nt également élé modifiés, demanièreqne leplomb et le

plomp laminé pour l'emballage du thé à son importation à Java
sous pavillon néerlandais, accompagné d'un certificat defabri-
cation néerlandaise, sera affranchi de tout droit d'entrée; celui
importé d'uneautre manière sera soumis à un droit de 6 "/<>"— Ainsi que nous l'avons déjà annoncé , le lPr mai aeu lieu
unegrande assemblée des-fonctionnaires judiciaires. Dans celte
"réunion lons les magistrats ont prêté entre les mains du gouver-
neur-général le serment cle fidélité au Roi et celui prescrit par
le règlement de l'organisation judiciaire. Le gouverneur-géné-
ral , accompagné du conseil des Indes , a assisté à une audience
publique de la Haute-Cour dejustice. Le président de ce collège
a prononcé un discours dans lequel il a déclaré que la Cour
était constituée et a fait ressortir tous les avantages que présente
la législation actuelle sur celle jusqu'ici en vigueur.

La même solennité a eu lieu à Samarang.— Dans le nuit du 29 au 30 avril, dans la résidence de Bage-
len, a eu lieu une grande inondation; plusieurs centaines de
rizières et de champs d'indigo ont étéen grande partie anéantis.
Cependant, la grandeabondance de riz dans cetlerésidence fait
espérer que ces dégâts n'exerceront pas une influence par trop
défavorable sur le prix de cette denrée.—Dans la soirée du 20 mai, M. Brooke, gouverneur deLa-
boan, ainsi que le lieutenant-gouverneur M. Napier, accom-
pagnés de plusieurs officiers, sont arrivés à Singapore, à bord
du Méandre.— Le Neptune, arrivé le 27 avril deBangkok à Singapore, a
apporté ia nouvelle que des troubles sérieux avaient éclaté à
Siam. Le 20 mars, on a reçu la nouvelle de Bangkok qu'une
bande de Chinois s'était rendue maîtresse d'une fabrique de
sucre située à 60 milles N. 0. de la capitale. Un officier supé-
rieur a été envoyé contre les insurgés avec cent hommes de
troupes. Arrivé sur les lieux, il manda à son bord le chefdeces
émeutiers, mais reçut pour réponse que s'il voulait lui parler,
il n'avait qu'à seprésenter lui-même. L'officier, accompagné
de quelques personnes, descendit à terre, où il fut reçu à coups
de fusil et fut blessé, ainsi que quelques-uns de sa suite. Les
éineutiers restèrent maîtres du terrain. Au reçu de cette nou-
velle à Bangkok, on expédia un corps de cinq mille hommes qui
dispersèrent les émeuliers, après en avoir tué 300 et fait plu-
sieurs centaines de prisonniers. Croyant le mouvementréprimé,
les troupesretournèrent dans la capitale, ne laissant que cent
hommes de garnison. Peu de jours après leur départ, on apprit
de nouveau qu'un grand nombre de Chinois s'était rendu
maîtres d'un fort où se trouvaient 60 pièces de canon et une
quantité considérable de munitions de guerre. Celte nouvelle
produisit une grande sensation à Bangkok. L'autorité envoya
sur-le-champ un corps de 10,000 hommes qui, après 4 joursde
combat, parvint à reprendre le fort. Mille insurgés ont perdu la
vie dans ces combats, et il a été fait grand nombre de prison-
niers. On craignait généralement de voir éclater de nouveaux
mouvements. On ignore lacause dcccsoulèvement imprévu.

Les bâtiments marchands chinois et autresont été prévenus
de nepas se rendre dans l'intérieur du pays; ils s'exposeraient à
êtrepillés et assassinés.Un grandnombre demoulins ont été in-
cendiés et plusieurs villes et villages ont élé entièrement dévas-
tés. La quantité de cannes à sucre qui a été anéantie est fort
considérable. Les chefs des émeutiers ont été amenés prison-
niers à Bangkok, et, depuis, les assassinats ont cessé dans ces
districts. On prétend que plus decinq mille Chinois ont été tués
dans ces rencontres.— Nous avons déjà annoncé qne la corvette française la
Bayonnaise, ayant à bord la légation française en Chine, avait
jeté l'ancre dans la baie d'Ambon et en rade de Teratepoury
faire eau. Les journaux de Java nous apprennent aujourd'hui
que M. lebaron Forlh Rouen, chef de la mission, a, par l'inter-
médiaire du consul français à Singapore, fait témoigner sa re-
connaissance du bienveillant accueil qu'il a reçu partout dans
les possessions néerlandaises.

—Le navire américain V Houqua est arrivé à Boero, dans les
Molluques, tout-à-fait démâté. Les autorités lui ont prêté toute
l'assistance désirable, et, en peu de jours, le navire a pu ap-
pareiller, i

Nous avons reçu aujourd'hui lesjournaux de l'lnde et delà
Chine, en date du mercredi 24 mai de llong-Kong, et du 2 juin
de Calcutta.

En Chine, la situation est toujours la même ; malgré leur bon
"vouloir réciproque les gouvernements anglais et chinois ont
toujoursbeaucoup de peine à maintenir la paix entre les sujets

"des deux nations. Quelques difficultés nouvelles sont encore
survenues entre les agents des deux puissances relativement à
l'interprétation des traités ; mais on est parvenu heureusement
-à les aplanir.

Après une morte saison d'une assez longue durée pour les
affaires, les prix des marchandises européennes se sont tout-à-
-coup relevés sur les marchés de Canton et de Shang-Haï.

Dans l'lnde anglaise, la paix continuée régner, sauf dans le
Moultan, où les nouvelles du mois dernier annonçaient une
prise d'armes dont le résultat, quel qu'il soit, ne peut d'ailleurs
avoir aucune influence dangereuse pour la suprématie de l'An-
gleterre. Cependant uncorps d'armée se rassemblesur l'lndus,
mais l'importance de ces événements est comparativement si

peu digne d'attenlioh, que le général anglais croit pouvoir at-
tendre jusqu'à la fin de la mousson de sud-ouest ; c'est-à-dire
jusqu'à l'automne, avant d'entrer sur le territoire de la pro-
vince insurgée.

Nous recevons à l'instant notre correspondance des Etats-
Unis d'Amérique; elle nous apporte entre autres des nouvelles
deWashington à la date du 8. ( La distance entrecettecapitale
et La Haye a été parcourue dan^ le court espacede 20 jours).

L'abondance des matières nous empêche de la donneraujour-
d'hui en son entier, nous en extrayons seulement le passage
suivant :

« Avant-hier (6 juillet)le sénat et la chambre des représentants ont
reçu un message du président, accompagné d'une copie du traité de paix
conclu avec le Mexiqueetratifié le -4: juillet, ainsi que plusieurs documents
relatifs à la dernière campagne.

Ces documents sont extrêmement importants, commevous en jugerez
par la teneur du message que je vous envoie. Vous remarquerez que le
Nouveau-Mexique, ainsi que la Californie supérieure, ont été cédés aux
Etats-Unis. Ces deuxpays à eux seuls embrassent une étendue d'environ
dix degrésde latilurie ou une distance moyenne d'à peu près 1,000 milles
on 1,600kilom.

Les finances de l'Etat continuent à prospérer. Leprésident recommande
vivement de songer à éteindre la totalité de la délie, cc qui ne peut in-
fluencer que très avantageusement sur le crédit public.

On apprend qu'il n'est nullement question d'appeler sous
les armes la levée de 18-43,et que le gouvernementale projet de
renvoyer dans leurs foyers les miliciens de 18 .5 et 1846, lors-
que ceux de 1847 seront suffisamment exercés au maniement
clés armes; loutefois ce projet est pour le moment ajourné, par
suite de la décision prise par le parlement de Francfort au sujet
du Limbourg.— S. M. la Reine quittera demain cette résidence pour se
rendre au château dc M. le baron de Ileeekeren d'Enghuizen.— Touslesjours delà semaine le conseil des ministres s'est
réuni à 7 heures du soir et s'est prolongé jusqu'à une heure
fort avancée.— S. A. Mme la duchesse de Saxe-Weimar. dont le départ
avail. élé différé, a quille aujourd'hui La Haye avec toute sa fa-
mille, se rendant à Maiinheim.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse d'Orange ont fait une
visite de congé à S. A. Mme la duchesse de Saxe-Weimar.— L'abondance des matières nous empêche de poursuivre
aujourd'hui la publication cle l'article sur les Funestes effets
de la division de la propriété en France.

CORA. PARTIC. DU JOURNAL DE LA HAYE.

LOKDItES,

25 juillet.—Le bill rclatifà la suspensiondc l'habeas corpus
en Irlande est devenu aujourd'hui loi dc l'état par la sanction royale. On
n'a pas d'exemple en Angleterre d'une mesure législative volée si rapide-
ment, mais aussi aucunemesure n'a élé pins urgente et n'a été accueillie
de tous les honnêtes gens avec plus de satisfaction. Les factieux comptaient
sur les délais ordinaires pour achever de s'organiser. Ils espéraient que le
bill ne passerait pasavant douze ou quinze jours,et ainsi on aurait atteint
les premiers jours d'août, époque qui parait avoir été fixée pour l'insur-
rection générale. Mais leur attente a été singulièrement déçue par la
promptitude que la chambre des lords et la chambre des communes ont
mise à voter la loi d'exception.

La presque unanimité qui a voté le bill àla chambre descommunes,
l'unanimité qni l'a accueilli à la chambre des lords, l'absenced'opposition
de la part des dépulés et des pairs irlandais, sont des circonstances trop
significatives pour n'être pas mentionnées. Parmi les huit membres qui ont
votéà la chambre des communes contre le bill, on ne compte que 3 repré-
sentants irlandais, MM. Rcynolds, Fagan et Sharman Crawford; el cepen-
dant l'lrlande a 105 représentants à la chambre. Cetle proportion peut
donner jusqu'àun certain point la mesure des forces de l'insurrection en
Irlande.

Quelques ambitieux médiocres, quelques écervelés, voilà les chefs de
l'insurrection. La lie delà population, dans les grandes villes, un certain
nombrede paysans dans les campagnes, voilà leur armée; rien dans les
éléments decetle armée de cc qui constitue un mouvementréellement na-
tional. La classe moyenne tout entière,malgré son pende sympathie pour
le gouvernement anglais, est hostile à une guerrecivile qui achèverait de
ruiner l'lrlande, detarir les sources desa prospérité, qui plongerait le pays
dans un abîme dc maux cent.ois pires queceux qu'il souffre aujourd'hui.

On a parlé dc l'organisation des forces de l'insurrection, de ces clubs qui
comptent des affiliés par milliers , etqui couvrent l'lrlande comme rm vaste
réseau, des communications qui existent entr'eux. Là encore il y a beau-
coup d'exagération. Les clubs de Dublin, je vous l'ai déjà dit, n'ont rien de
bien formidable. La plupart des affiliés ne sonl pas armés, et ces fabuleuses
ventes dc piques se réduisent à bien peu dechose. L'exécution des mesures
dc désarmement ordonnées par les proclamations du lord lieutenant ne
rencontre d'ailleurs aucune résistance, pas plus à Dublin que dans les au-
tres districts où elles ont élé prescrites.

Les divisions intestines qui onten 1798 compromis tout d'ahord lesuc-
cès de l'insurrection exerceraient aujourd'hui la même influence, cc dis-
solvant serait même plus énergique encores'il est possible. Vous savez le
peu de sympathieqni règne entre les Meagher, les O'Brien et les Dohenny,
plus d'une fois déjà leurs secrètes inimitiés ont éclaté dans les occasions
les plus importantes, elles éclateraient dans la lultecontrc l'ennemi com-
mun, elles deviendraient terribles et implacables au moindre succès dc
l'insurrection.

Pour quiconnaît un peu I'lrlandedes antipathies nationales sontpresque
aussi vives entre les habitants dc certaines provinces qu'entre les ancien-
nes racesdes Celtes et des Saxons. Les hommes du Connanght détestent
cordialcmcnts ceux de Munster. Il y a une sorte de haine héréditaire et
invétérée entre les provinces de l'ouest elcelles du sud, et quantanxhabi-
tants du nord, on les regarde avec horreur, comme des traîtres qui font
cause commune avec les Saxons sanguinaires. On dirait que les rivalités
terribles deroyaume à royaumede peuplade à peuplade, qni ont si souvent

souillé dc sang le sol de la verteErin longtemps avant la conquête, qui ont

facilité la conquête et qni ont si puissamment contribué à la consolider,
subsistent encore dans toute leur énergie, comme des traditions d'un pas-
sé que l'on rcgretle et que l'on chérit.

Telle est malheureusement la tristeréalité dans la partie la plus nom-
breuse de la population, celle qui éprouve le plus dc répugnance à subir
l'influence des

mSurs

ctde la civilisation actuelles, celle-là même sur la-
quelle les révolutionnaires comptent le plus pour l'insurrection. Aussi,
lorsqu'on parle emphatiquement dans les proclamations incendiaires, dans
les appels à la révolte des journaux révolutionnaires et des orateurs des
clubs, lorsqu'on parle du soulèvement de toutun peuple, d'ungrandmou-
vementnational, on affecte desespérances que l'on ne nourrit pas, on se
fait illusion à soi même pour faire illusion aux autres. Ce langage serait
ridicule s'il ne poussait pas ouvertement à la guerrecivile.

La défiance est le pins grandobstacle que rencontre l'organisation d'une
insurrection sérieuse. Le mot trahison joue le plus grand rôle dans l'his-
toire des diversesguerres civiles ou tentatives de guerre civile qui ont en-
sanglanté l'lrlande ; il a joué un grand rôle dans l'histoire de la dernière
agitation du rappel ; il joueencore un grand rôle dans l'histoire dc l'agita-
tion révolutionnaire qui a pour chefs les Confédérés Irlandais.

Il n'est pas un esprit sérieux , pas un honnête homme en Irlande qui ne
comprenne qne le jour où par le concertréuni dc toutes les forces nationa-
les l'lrlande secouerait le jougde l'Angleterre, cejour là commencerait
dans le sein même dc l'lrlande une guerrecivile sans issue , dont les élé-
ments apparaissent déjà même avant la lutte , aux yeux les moins clair-
voyants ; c'est , je lerépète, cetteconviction qui condamne d'avance à rm
avortement radical toute tentative insurrectionnelle, par l'abstention ou
l'hostilité du plus puissant élément de la nationalité irlandaise.

Le clergé catholique, qui exerce encore une si grande influence sur les
masses, est contraire au mouvement ; il répète partout celle parole de John
O'Connell , que si la guerre civile mettait le pied dans sa patrie il irait

prendre dans le tombeau où ils reposent les oss.mcnls de son père pour Ici
transporlcr sur une terre étrangère. Malgré les instincts démocratiques du
bas clergé , malgré l'intérêt qu'il a à flatter les passions populaires dans
leur caractèrenational , les prêtres catholiques voient autre chose qu'une
lutte pour l'indépendance de l'lrlande dans lesoulèvement que l'on provo-
que. Sous ce rapport les événements de juin oui ouvert les yeux à la plu-
part d'enl'reuxet ont donné à réfléchir à ceux-là même qu'un faux zèle
patriotique aurait poussés àla tête du mouvcni'ni. La guerre sociale qui
en Irlande ne tarderait pas à prendre les plus vustes proportions . ne peut
êlre du goût des prêtres catholiques, et, en tout cas , elle ne peut être ap-
prouvée de ceux qui ont la conscience de leur sainte mission.

Cet auxiliairesi puissant manquerait donc aujourd'hui à l'insurreciioo.
Vous voyez qne plus on considère les choses dc près . sans en croire sur

parole les exagérations des journauxcle l'insurrection et celles des quelques
amis qu'elle compte dans la presse française, plus il est permis d'espérer
que cettenouvelle crise, qui depuis plus dc quatre mois, pèse sur l'lrlande
comme un véritable fléau, passera sansavoir amené dc catastrophe. Ce que
l'on peut craindre encore, non sans quelquefondement.ee sont quelques
mouvements isolés dans les parties du pays où les révolutionnaires ont
travaillé avec le plus d'activité à remuer les esprits, et où les serments in-
surrectionnels n'ont pas été combattus par les moyens préventifs avec la
mêmeénergie que dans les grands foyers, tels que Dublin , Coik, Lime»
riek , etc. Maisla répression sera prompte et ne permettra pas à ces mou-
vements de se relier entr'eux et de former un corps contre lequel il faudrait
diriger desforces considérables.

La loi qui suspend l'acte de l'habe.as corpussera mise snr le champ à exé-
cution partout où l'exigera l'intérêt de la sûreté publique. Les principaux
conspirateurs vont être mis en élat d'arrestation et ce sera un grand bien
pour eux tout les premiers; ear,commeon lefait observeravecune vérité un
peu crue maisparfaitement vraie, l'arrestation de 11M. Meagher,

O'Brien,

O'Gorman el antres leur évitera le désagrément d'être fusillés ou pendus,
cc qui n'aurait pu manquer de leur arriver une fois placés à la tête d'une
insurrection année. Et, à vrai dire, il est peut-être quelques-uns de ces
chefs intrépides qui ne seront pas fâchés de cette contrainte matérielle
imposée à leurs faits et gestes

;

car plusieurs d'entr'eux ne continuent l'a-
gitation queparce qu'étant allés trop avant, ils ne pourraient plus reculer
sans s'exposer à la risée publique. Emprisonnés en vertu du nouveau bill "ils pourront se proclamer martyrs à peu dc frais. Ce sera tout simplement
une nouvelle édition du séjour d'O'Connell dans le pénitencier de Rich-
mond , séjour qui lui valut une ovation monslre, accompagnée d'une mul-
titude de présents plus précieux les uns que les autres.

NOUVELLES D'ITALIE.

Venise,15 juillet.— Aujourd'hui , à 9 heures du matin , 21 coups d.
canon, tirés d'une frégate du port , ont annoncé l'arrivée des troupes pié-
montaises. A leur débarquement , cllcsont été reçues par la musique de la
garde nationale et par le peuple qui n'a point manifesté les démonstrations
dc joie nsilées en Italie. Hier, à 2 heures dc relevée, il a été conclu aux
environs de Malghera , entre le gouvernement provisoire de Venise et le
lieulenanl-feldmaréchal Welden , commandant le corps de réserve autri-
chien , une convention relative â l'échange desprisonniers. Ce dernier était
représenté par le major comte Crenneville, et le premier par le capitaine de
frégate Ralfaelli et le colonel Fontana. On était convenu que le 17, à 6
heures du matin , le drapeau blanc serait arboré à Malghera , que l'armis-
tice durera jusqu'à8 heures du soir ; dans l'intervalle , l'échange aura lien-
Les Vénitiens rendront à la liberté le vice-amiral Martini,commandant de
la marine autrichienne, le licntenant-fefdmaréchal comte Ludolf, en tout
221 personnes, parmi lesquelles 21 officiers, échangés contre plusieurs
officiers de la vénitienne gardéscomme otage , ainsi que vingt familles de
Trévise. Cette convention est également honorable pour les deux parties.

Arrivé dans ce moment deRoverbello, où est le quartier-général du duc
de Savoie, je vais vousmander quelque chose dont bien certainement vou*
ne vous doutezpas. Je viensd'apprendre par le plus grand des hasards, mais
néanmoins d'unesource digne de foi, un fait dont s'est rarement rendu*
coupable une tête couronnée. Charles-Albert a proposé au brave irénéral
Gorzkowsky, commandant de la forteresse de Mantoue, de lui livrer cette
forteressepour un demi-million dejïorins. Si leroi de Sardahme avait con-
sulté l'histoire, il aurait vu qu'elle n'offre pas d'exemple d'une pareille tra-
hison de la partd'un général autrichien. Ce fait seul aurait dû convaincre
Charles-Alberl de l'impossibilité de voir se réaliser ses mauvais desseins.

Vérone 12 Juillet. — On lit dans la Gazette d'Autriche :

Parme, 17 Juillet. —Leroi a ordonné qu'à Borgoforte il fù'
construit vn pont sur le Pô pour le passage des troupes pièmon-
laises. On s'occupe déjà de ces travaux. On dit que le duc de
Gênes et le général Bava, avec deux divisions, ont été envoyés
à Hagaro pour repousser 20,000 Autrichiens campés entreSan-
guinetto et ce point.

Florence, 18 Juillet. — Ce matin un courrier venant de Na'
pies et se rendant à Turin a traversé Florence. Nous avons lie"
de croire quece courrier est porteur d'une protestation du ro'
de Naples contre l'élection du roi de Sicile.

NOUVELLES D'ALLEMAGNE.
Carlsruhe, 22 Juillet. — Dans la séance d'aujourd'hui de M

secondechambre, le député Lamey a fait un rapport sur la péti-
tion d'un grand nombre d'étudiants de Heidelberg. dans laquel-
le ils se plaignent de la dissolution ducomité démocratique et
demandent le retrait de l'ordre qui s'yrattache. Ils prétendent
que leur association doit être mise sur le même pied queles au-
tres associations démocratiques, et que le gouvernement doi'
s'abstenir de tout empiétement.

La commission propose de passer à l'ordre du jour, le gou-
vernement ayant agi suivant la sévérité des lois, el le soin de s»
propre conservation exigeant que l'Etat nese laisse pasattaquer,
dans ses^bases fondamentales, en sorte que le droit d'association
ne peut être sacré qu'en ne dépassantpas les limites de la li-
berté constitutionnelle.

Après un long débat, la chambre a adopté la proposition da
la commission, mais elle a exprimé au procès-verbal le désir
que le gouvernement prolonge le délai de trois jours accorde
aux étudiants pour rentrer à Heidelberg.

Daßsistadt, 2-4 juillet.— L'Assemblée populaire qui a eulieö
hier à Kranichstein, a commencé par une lutte des démocrates
et des constitutionnels, les premiers voulant porter M. Zitz à I*l
présidence, et les autres s'y refusant. Celte lutte a entraîné de9

désordres à la suite desquels les constitutionnels ont quitté '’■
salle, et les démocrates, sous la présidence de M. Zits, ont déli-
béré tranquillement. Ils ontpris la résolution de prier legrand'
duc d'abolir la première chambre, et de convoquer au plus t°'

une nouvelle diète constituante. Des orateurs ont parlé de
fortifier le pouvoir central de l'empire, et d'accorder unearn-
nisliegénérale. L'Assemblée s'estsèparée vers trois heures. .

La lutte qui a eu lieu au commencement de la réunion a dé-
généré en corrps.de poings, et plusieurs des combattants cou'
serveront longtempsiâ^ouvenir deKranich.slci.i.

—La Gazettede Vienne annonce que, sur la proposition d^
ministère, l'empereur a destitué le comte Léon Thun, gouver-
neur de la Bohême, et investi de cet emploi le comte Charles a
Rothkirch.

Le duc de Modène est arrivé à Inspruck le 18.



PRINCIPAUTÉS DU DANUBE.
Jasst, 12 Juillet. — Le consul prussien et d'autres consuls

'on' cessé tout rapport avec le gouvernement jusqu'à nouvelordre.
On évalue à 28,000 hommes les troupes qui sont déjà entréesdans la Moldavie. Elles se concentrentprès de Berlad au centre

"e 'a Moldavie , pour entrpr de là en Valachic
Le mouvement en Valachie, dil-on, est déjà étouffé.

NOUVELLES D'ANGLETERRE.
Londres, 25 Juillet. — Le gouverneur de Berintides a reçuBv,'s qu'une expédition composée d'lrlandais allait venir atta-

H'JPr l'île dans laquelle Mitchell subit sa peine , pour tenter dele délivrer. Le gouverneur* pris ses mesures afin d'être à l'abri
d un coup demain.— Les chartistes ont essayé hier d'organiser un meeting à
Clerkenwell, mais ils ont été facilement dispersés parmi petit
détachement d'agents de police.—Les nouvelles d'lrlandesont toujours inquiétantes et font
prévoir un mouvementqui, d'après tout ce qui se dit, éclaterait
le 10 ou le 11 août prochain. Le nom de la reine est sifflé dans
les théâlresetdans les lieux publics. On entend fréquemment
porterdes toasts a la républiqueet au renversement du gouver
nement monarchique. Partout on fabrique des piques et d'autres
armes, el les proclamations du gouvernementsont arrachées des
murs ou couvertes de boue lorsque le peuple ne peut y atteindre.

Les protestants de Dublin sont décidés à appuyer enrrgique-ment le gouvernementcontre toute tentatived'insurrection. Ilsforment un corps de 12,000 hommes parfaitement armés.— Des bruils étranges ont couru hier à Dublin. On disait queM. Smilh 0 lîrien était dans le comté deWexTord à la tète de20,000 hommes, et que Meagher devait se joindreà lui avec unnombreuxcorps de volontaires deWaterfordLa chambre des lords a tenu séance aujourd'huipour recevoirIn sanction royale au bill qui suspend la liberté individuelle enIrlande.
Dans la séance de la chambre descommunes, lordPalmerstona répondu a une interpellation de M. d'israéli, relative à la ra-tification de l'armisticeconclu entre le Danemarck et la Prusseque legouvernement avait proposé aux deux parties (le Dane-

marck et la Prusse) lesconditions d'un armistice quirenfermait
en outre les bases d'un arrangement définitif du différend sur-venu enire les deux pays. Cette offre ne fut pas acceptée, mais unofficier jouissant delà confiance du roi dePrusse fut nommé pournégocier avec le roi de Danemarck et se rendit en conséquencea Malmoe pour se mettre en rapport avec les ministres de Suède
fit de Danemarck.

Dans ces conférences, les articles d'un armistice qui ne com-
prenaient pas les bases d'un arrangementdéfinitiffurent con-
tenus, mais non signés. On devait néanmoinsraisonnablementsupposer que les clauses decet armistice seraient ratifiés ; maislorsque la convention fut envoyée an commandant des troupesprussiennes, cet officier souleva des difficultés relativement à laposition de son gouvernement vis-à-vis de la confédération
germanique. Lord Palmerston a ajouté qu'une communicationreçue le matin même de Berlin le portait du reste à croire qu'onparviendra à vaincre les difficultés qui ont surgi, et que l'ar-mistice sera ratifié. Cependant, la question principale ne se
trouvera pointrésolue, mais legouvernementanglais continueraa offrir ses bons offices dans le but de faire cesser les hostilités.tai!lTp.d.îItenïi(eà"necluos,ionde M- Urquhart, le secré-éTinformé dVfa'reS é'ran&ères' adil 1" le gouvernementa
maisil n'Tnn marclie des troupes russes vers la Valachie,ma.sil na pas apprisqu .elle, y fl£gent encore entrées. Il n^pense pas du reste qu'aucunecollision doive avoir lieu, le butde invasion étant de faire exécuter certains arrangement, exis-tan enire les deux puissances, h puissance souveraine d'unepart et la puissance protectrice de l'autre.

NOUVELLESD'ESPAGNE.
Madkid, 21 Juillet. — La reine n éprouvé une légère indis-position qui, suivant les hommes de l'art, a présenté tous les"ymptômes d'une fausse-couche. La reine a étésaignée et ellea gardé le lit, son état ne présente , du reste, aucun danger.La présentation des lettres de créance du nonce a été ajoUr-,ee; felle est la substance d'une dépêche de la résidenceroyalee öainte-Ildephonseen date du 19 juillet, publiéece matin par,a Gazette.

e Heraldo croit savoir que la reine n'a pas souffert d'accident
tisf ''T-111 de nalureà Priver» quant à présent, le pays, de la sa-

■j m., de voi«- S. M. ornée du doux nom demère,

du 20 SeC.°nde dèPùche télégraphique de la Granja, en date
les esnéarr'Vee °e raatin ' ne Perraet pas de concevoir fortement
dern.è.ea"T-q,a-e le Heraldo nexoadrait abandonner qu'à la
satisfaisait mité- L'état de la reine è,ait

' flu restp
' très-

cationdesin.?rr ac.CCeptè lesfonc,ions de directeur de l'édu-
Wais il réf. i ' set fil,es de ''inf'lll' don François dePaule;
fonctions ,eSen,olu,nen,sde 60,000 réaux attachés à ces

santés. p^sP°"dances des provinces continuent d'être satisfai-
ollt la cause carliste subit des échecs.

NOUVELLES D. SUISSE.

''on nui
T,_~ Lenombre des Etats de la confédéra-

devrent h
prononcent en faveur de la nouvelle constitution,

'esdén- "
que JourP|uscons_dérable. Je vous ai faitconnaïtre

«ei lr,Hei,no SUCCeSsi,VesdesSrands conseils des cantons-direc-CvPn!,n^eT elde Berne ' lui <°" >« deux ont adhéré an

»" oaX^zu^/eTrirr/'ï6-Voici ve;ir ar ,our
Portar.„_. j *i " "

"ela Suisse en srandeureten ïm-iuriance dont la représent..!..»,, i". " i _■ B . _
dans.. ' j>u- - »"«ation législative s est prononcée,,IS sa séance d hier, a nnanimii. non . i>'ntbn j„ " . i ù . anim "e (180 voux) pour I accep-
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Il s'agissait des fonctions remplies par lesagonis diplomatiques
et des services qu'ils avaient ou n'avaient pas rendus dans les
circonstances critiques.

NOUVELLES DEFRANCE.
Paris, 26 Juillet.— Plusieurs affaires graves, et collectives,

onl été soumises hier à l'examen des commissions militaires.
Dans uneaffaire concernant le 12e arrondissement , qui pré-

sente un trentaine d'inculpés, habitants de ce quartier, figure
en tète M. Pinel Grnndchnmp, ancien maire cle l'arrondisse-
ment ; plusieurs officiers de la garde nationale sont également
reconnus comme coupables d'avoirpactisé avec les insurgés.
La délibération a été longue, et ce n'est qu'après un mûr exa-
men que MM. les commissaires ont établi leurs trois catégories.
Parmi ies hommes compris dans la première, celle des indivi-
dus runvoyés devant les conseils cle guerre, on cite M. Pinel-
Grandchamp, rm chef de bafaillon de la garde nationale et
quelques autres personnes occupant un rang moins élevé.
Quinze inculpés sont désignés pourêtre transportéset lesautres
seront mlscn liberté.

Le nombre des dossiers examinés par les quatre premières
commissions depuis huit jours qu'elles fonctionnent est de 700
ou environ, et le nombre des inculpés sur le sort desquels elles
ont statué dépasse le chiffre de 800.— L'instruction particulière et spéciale sur l'assassinat du
général Bréa et ducapitaine Mangin touche à sa fin; de nouveaux
renseignements sont parvenus à l'autorité militaire, et sous peu
de jours le dossierseracomplet. Rien ne manquera, dit-on, pour
que cet horrible drame soit parfaitement connu des commissaires
militaires et de la justice qui prononcera en dernierressort. Le
nombre des individus signalés comme coupables esl plus nom-
breux qu'on ne l'avait pensé tout d'abord, et dans cette affaire,
indépendante du fait de l'insurrection il n'y a pas lieu de di-
viser les inculpés en catégories. L'instruction se poursuit con-
tre eux non-seulement comme ayant pris les armes contre la
république, mais encore comme coupables d'être les auteurs ou
complices de ces deux assassinats.— On lit dans le Times :

te II y a quel,pies jours les mouvements desRusses avaient fait craindre
une guerre étrangère; mais on dit que le général Cavaignac a été rassuré
sur ce point par unecommunication du czar, faite par l'intermédiaire du
chargé d'affaires dc Saxe à Saint-Pétersbourg, qui est arrivé à Paris comme
son envoyé, quoique non ostensiblement. On prétend que l'empereur a
chargé son représentant indirect de dire : « J'ai été l'adversaire deLouis-
Philippe, mais jamais ennemi de la France. » S. M. donnerait en outre
l'assurance cle ses dispositions amicales et loyales envers la République.

—LeMoniteuHrançais publie l'état comparatif des importations
et exportations pendant les six premiers mois des annnés 1848,
1847 el 1846. Les droits perçus sur les marchandises exportées
du \n janvier au 30 juin, en 1848, sont portés àla somme de
38,150,845 fr. ; ils avaient été de 65.950,675 fr. dans le même
espacede temps en 1847, et de 74,676,750 fr, en 1846.

Les droits perçus pendant le mois de juin seulement, dansées
trois années, sont de 5,890,632 fr. pour 1848, 21,180,163 fr.
pour 1847, 12,612,579 pour 1846.

Nous reviendrons demain sur ce tableau.
ASSEMBLEE NATIONALE. - Séance du 26 Juillet.

L'ordre du jour indique le rapport de M. Thiers sur la proposition du ci-
toyen Proudhon.

M. Thiers. Le comité des finances m'a chargé de vous présenter un rap-
port sur la proposition du citoyen Proudhon, qui consiste à s'emparer du
tiers des fermages et loyers, intérêts et capitaux, dans un doublebut d'im-
pôt et de crédit. Votre comité desfinances, après un mûr examen, a été
d'avis quela proposition n'étaitpas admissible. Cette résolution a été prise
à l'unanimité. Avant de vous développer les motifs qui l'ont dictée, je rap-
pellerai le texte de la proposition.

Après cette leclure, le rapporteur reprend.
Il faut beaucoup rabattre , dit M. Thiers , de ces brillantes promesses qui

nereposent sur aucun chiffre , sur aucun calcul.
On afait, en 1821, un travail officiel sur le revenu foncier de la France ;

ce travail a été remanié depuis, et on peut le regarder encore aujourd'hui
comme approchant très près dc la vérité,sauf le compte à tenir dc la dépré-
ciation de tontes les valeurs dans les quatre derniers mois.

En 1812, le revenu foncier de tout le pays était de 1,600 millions

;

en
1847, on l'évaluait à 2,002,000,000. On peut croire qu'aujourd'hui il ne
dépassepas 1,800millions, dontil faut déduire 300 millions; restent donc
1,500 millions.

Mais le fermage en argent n'excède pas de beaucoup le tiers de ce chiffre,
soit 600 millions environ; c'est donc 200 millions à faire figurer pour le
tiers que veutconfisquer M. Proudhon.

Les créances hypothécaires réelles, productives d'intérêt, montent à 4
milliards 500 millions, dont l'intérêt à moins de 5 p. c. donnerm peu plus
de 200 millions, dont le tiers à prendrepar M. Proudhon serait 70 millions
environ.

Lesrentcssur l'Etal, déduction faite j- l'amortissement,représentant
164millions, dont le tiers à confisquer est de 58 millions.

Les actions industrielles ne peuvent être évaluées à un revenu deplus
de 35 à 45 millions pour les chemins de fer, encore est-ce un revenu à
venir.

Les canaux et les assurances peuvent représenter rm revenu de 20 mil-
lions ; donc pour les actions industrielles, 60 millions dont le tiers ou 20
millions à concéder à M. Proudhon.

Nous trouvons en totalité, au lieu de 1 milliard, 320 millions, savoir :
revenu foncier, 200 millions

;

créances hypothécaires, 42 millions , rentes
sur l'Etat,53 millions

;

actions industrielles, 20 millions.
C'est avecla moitié de cette somme, dont l'autreserait laisséeaux débi-

teursque l'Etat devra vivifier et léconder tontes les industries et tous les
travaux,c'est-à-dire unereprésentation d'environ 10 à 11milliards:

Mais le premier effet de cette mesure serait defrapper le crédit au mo-
ment où vous lui faites appel; dc faire baisser la rente, atteintede confis-
cation partielle au momentoù vousrecourez a un emprunt.

La proposition, vous le savez, s'était produite dès son origine dans une
feuille aujourd'hui supprimée. C'était une atteinte à la propriété, une pé-
tition fâcheuse qui ne s'est arrêtée que devant les rumeurs soulevées et
l'énergique décision du pouvoir exécutif. Qu'a fait alors le journalistere-
présentant du peuple? il s'estradouci et, usant de son droit, il a transformé
son article en proposition dissimulant ce qn'clleavait desubversifet d'anti-
social sons des formes moins audacieuses. Ce n'est plus la négation toute
franche du droit de propriété. Non, loin delà, l'auteur de la proposition a
la prétention ancontraire quece sacrifice qu'il lui demande profilerait à la
propriété. (Rires.)

Je dois le dire, votrecomité a regretté cette modération deforme. Il eût
élé bien aise de voir se produire au grand jourde la discussion, affronter les
contradictions dc la tribune, ces doctrines fatales, rêves fiévreux dc quel-
ques esprits égarés ou pervers qui cherchent le triomphe à travers les dé-
combres et les mines de l'ordre social. (Très bien.) Il eûtdésiré qu'on eût
le courage, je ne dirai pas de son opinion, mais dc son orgueil, et qu'on
n'hésitât pas à vous apporter à vous-mêmes ces doctrines qu'on réserve
pour une multitude aveugle et trompée. (Très-bien, très bien.) Non pas
dans la pensée que les murmures enferaient justice;non, mais pour qu'elles
fussent discutées froidement , résolument. Il ne faut pas que les Eroslrates

dece temps puissent se prendre pour des Galilces en disant qu'on les con-
damne sans les entendre (Très bien, très-bien, bravos prolongés.)

Il faut qu'ils sachent bien aussi que ces grands principes sur lesquels vit
la société ne sontpas desfictions : que la propriété, la famille ne redoutent
pas le jouréclatant dela discussion, et ne sont pas embarrassées pour jus-
tifier de leur origine. (Tre. bien.) Bien loin de là ; anssi nous appelons de
tous nos

vSux

une discussion solennelle qui mette à néant toutes ces chi-
mères, et fasse rentrer dans la nuit d'où ils n'auraient pas dû sortir tons
ces monstrueux systèmes qui, en dépit de leurs promesses fallacieuses, du
mirage dont ils bercent les imaginations,ne laissent après eux que désola-
lion et que mort. (Sentation.) L'auleurde la proposition nous disait qu'il
voulait remonter l'horloge sociale arrêtée. Nous lui dirons, nous, qu'il veut
la briser, et la briser violemment. (Très bien l)

Sa proposition n'est pas seulement une violation de la propriété, c'est un
appel à la délation. (Mouvement.) C'est une atteinte à la propriété etpar les
moyens les plus dangereux,par des moyensqui accusent une certaine fer-
tilité d'esprit dont il n'y a pas lieu de s'honorer. (Bires.)Que des espritsmalades.téméraires, s'égarent dans de vaines abstractions, se laissent aveu-
gler au point de ne plus voir cc qui est plus clair que le soleil ; au point denierDieu, la famille, le juste et l'injuste, en un moties idées sublimes etéternelles, patrimoine de l'humanité ! Que des infortunés ;je lerépèle, en
viennent à ce point dc déraison et d'égarement, on peut les plaindre enco-
re. Maisqu'ils veuillent inoculera la multitude le mal qui les dévore, pas-
sionner les masses pour leurs doctrines funestes, y jeterles lerments de la
guerre civile etde la sédition armée ; voilà ce qu'il n'est pas permis au lé-gislateurde lolérer. (Très bien.)

Le philosophe qui se transforme en factieux nef eut échapper au blâme
et s'il le faut, à la répression.

Aussi voire comité des finances, convaincu que la proposition était dans
son essence une atteinte sérieuse à la propriété, n'hésite pasà vousdeman-
der que lerejet soit une désapprobation éclatante et qu'il soit de la part da
l'Assemblée, magistrature suprême et souveraine, une sorte de jugement
solennel qui soit ratifié par le pays lout entier. (Bravosprolongés. —Mar-
ques nombreuses d'approbation. — Agitation sur quelquesbancs.)

M. Proudhon. Cc qu'on vient d'entendre est plus qu un rapport : c'est
une accusation (bruit). Le comité des finances ne m'a pas compris. Ona
rendu compte d'une proposition qui n'est pas la mienne ; ou , si c'est la
mienne , elleest tellement défigurée que je ne la reconnais pas du tout. Le
rapport contient des ehiff.es et des énumérations qne jene comprends pas.
J'ai besoin de lire les chiffres el par conséquent je demande et l'impression
du rapport et la fixation delà discussion de ma proposition. (Oui! oui',
non ! non '.)

M. leprésident. Si l'Assemblée Icjugeà propos, le jour de la discussion
restera fixé à samedi.

Il n'y a pas d'opposition.
M. Goullet, membre du comité desfinances, demande la parole pour un

fait pprsonnel. (Réclamation.)
Plusieurs voix. Il n'ya pas defait personnel.
M. Goullet se plaint longuement des expressions que M. Thiers a em-

ployées en parlant de l'impôt progressif. J'avais prié M. Thiers de suppri-
merce qni esl relatif à l'impôt progressif. M. Thiers n'en a rien fait. J'avais
dit que sans doute le gouvernement ne pourrait être accusé d'avoir voulu
irriter le pays en présentant un projet sur l'impôtprogressif.

M. Thiers. L'honorable préopinant fait une réclamation qui n'est pas
fondée. Onva le voir dans lecomité des finances. Il a seul élevé une récla-
mation au sujet de l'expression que j'avais employée dans monrapport. J'a-
vais écrit cc mot : L'impôt progressif irrite l'opinion du pays; sur l'observa-
tion que ce mot pouvait être Irop fort, j'ai substitué le mot inquiète au mot
irrite,el 1ppréopinant l'a approuvé.

M. Goullet monte de nouveauà la tribune et soutient que M. Thiers n'a
pas rendu fidèlement compte dc l'incident qui a eu lieu dans le comité des
finances.

M. Thiersrétablit les faits.
Cetincident n'a pas dcsuite.
M. le généralCavaignac. Jene veux pas prolonger ces débals. Jeneveux

quefaire une simple observation. Jedonne toute mon approbation à l'excel-
lent rapportquevous venezd'entendre, niais jen'en doisqueregreterdavan-
tage qu'il renferme un passage qui semblefrapper d'unesorte de réproba-
tion préventive un projet de décret sur lequel l'Assemblée est appelée par
le gouvernementà discuter. (A gauche : Très bien ! très bien !)

M. Thiers.Messieurs, il n'est pas du tout entré dans ma pensée, dans
celle du comité, que le mot de désapprobation infligéà la proposition, pût
rejaillir sur le projet auquel onfait allusion (rumeursàganche), projet pré-
senté parle gouvernement,qiiej'appuicfranchcmentctsincèremcnt.(.Rires
à gauche.)Le comité n'a voulu qu'exprimerson inquiétude. C'est le motdont
il s'est servi et qui, cc nous semble, est tout aussi parlementaire qu'onpeut
le désirer. (Adroite: Bravos, Très bien ! Bumeursà gauche) Jem'aperçois
aux interruptions d'une certaine partie de l'Assemblée que quelques ora-
teurs auront besoin de patience pour se faire cnlcndrc ; pour ma parl,jo
déclarequ'ils n'enmanqueront pas. (Agitâtion.) Jen'ajoute plus qu'unmot:
le mot inquiétude se justifie si bien que le rapport sur la loi dont il est ques-tion, à ce qne jecrois, conclut au rejet. (Mouvement.)

M.legênerai Cavaigag.ie reconnais volontiers que quant aux expressions
le rapport est on ne peut pas plusconvenable; seulement j'ai dû faireremar-
querqn'il y aurait inconvénient à préjuger dans un rapport une question
étrangère sur laquelle on amènerait comme aujourd'hui, par exemple, une
discussion incidente. Je me borne à signaler le précédent dont jelaisse l'ap-
préciation à l'assemblée,(très-bien! très-bien 1)

ARTICLES COMMUNIQUÉS.
A la Rédaction du Journal de La Haye.

Messieurs,
Le Handelsblad, dans son numéro decejour, traite la question du Lim-

bourg d'unemanière qui ne me permet pas de garder lesilence. Cet article
est vraiment le manifeste de l'égoïsme. Il envisage la question au point de
vne de l'intérêt du trésortout en faisant bon marché de l'honneur national
et des droits méconnus du Roi des Pays-Bas. Le Handelsblad,ne. fait pas
même mention dc la violation des traités par l'omnipotence de l'Assemblée
nationale de Francfort qu'il met au dessus des droits dc la Couronne des
Pays-Bas.

Le journal amsterdamois conseille au gouvernementderegarder le dé-
cretdu parlement deFrancfort commeun fait accompli et d'abandonner le
plus tôt possiblclc Limbourg à son malheureux sort. Il est vraiment fâcheux
que cettefeuille n'ait pas le télégraphe à sa disposition pour signifier à tous
les fonctionnaires du gouvernementl'ordre dcquitter leLimbourg dans les
24 heures et de laisser ce pays en proie à l'anarchie commele premier châ-
timent d'avoir choisi pour ses représentants MM. Scbcrpcnzccl et Schoen-
makers !

Le Handelsblad, qui veutpasser pour un journal du commerce, a omis
dans son article le fait le plus important; c'est d'envisager la question au
point devue du commerce hollandais; mais il paraît qu'il fait facilement
bon marché du plus ou moins d'isolement oùse trouvera la Hollande,et qu'il
lui importe lort pru que la voie des marchés de l'Allemagne soitrendue
encoreplus difficile à notrecommerce, fût-ce même au proGt des nations
voisines. La circonstance qne la majorité des habitants du Limbourg pro-
testecontre la séparation de ce duchédu royaume des Pays-Bas, paraît peu
émouvoir le Handelsblad. S'il y a dans le Li nbourg un certain parti qui se
prononce pour la séparation, il ne faut attribuer celte démonstration qu'à
la faiblesse et à l'indolence qu'aconstamment montrées le gouvernement
sous le ministère précédents, relativement aux menées des séparatistes qui
interprétèrent cette indifférence en faveur de leurs idées. Ils crurent le
gouvernementd'accord aveceux, s'imaginant qu'il ne montrerait pas plus
d'énergie, lorsqu'il s'agirait dc leur mise en pratique qu'il n'en a montré
pour s'opposer a ces coupables menées.



-"Le Handelsblad ignore indubitablementque l'élection des deux dépulés
=3 l'Assemblée nationale deFrancfort a élé pour ainsi dire surprise auLim-
-èourg par les fallacieuses promesses qu'on lui a failes, qu'une fois la sépa-
ration effectuée, le Limbourg ne paierait plus d'impôts et ferait, non pas
parlie de l'empire germanique, dont la langue n'est pas celle du duché,
«mis serait bientôt réunie à la Belgique.

Le Limbourg , supportant sa part dans les charges publiques, et ayant
largement contribué à l'emprunt volontaire de 1844, a droit à la protec-
tion du gouvernement comme toutes les provinces du royaume. Il a le
droit d'exiger du gouvernement que celui-ci fasse tout ce qui est en son
pouvoir et ne néglige aucun moyen pour empêcher que le duché du
Limbourg ne devienne, par son absorption dans l'Allemagne, la victime de
l'indifférence que l'ancien ministère a montrée à l'égard de cetle province
qu'ils avaient l'air de traiter en pays conquis, dc l'indolence ou de l'inca-
pacité administrative des agents supérieurs du gouvernement qui n'ont su
exerceraucune influence salutaire lors dc l'élection des députés à la diète
d« Francfort , et enfin de l'égoïsme du parti dont le Handelsblad se fait
l'organe. Ce parti oublie que l'égoïsme trouve tôt ou tard son châtiment,

-deniêmc que les actes d'iniquité dont parle le Handelsblad.
Qu'on sache que les députés du Limbourg à Francfort ontreprésenté à

l'Assemblée non pas les intérêts véritables de l'industrie et de l'agriculture
du duché qui s'opposent à toulc idée dedivorce avec la Hollande, mais les
intérêts d'un parti et dc l'ambition trompée dequelques individus.

L'insertion de ces lignes dans votre estimable journalcommencera peut-
être à éclairer l'opinion publique qui serait tentée de s'égarer sur la ques-
tion limbourgeoise.

La Haye, 28 juillet 1848. Un habitant du Limbourg.

Quoiquenous différions d'opinion sur quelques points de cet-
te lettre, notre impartialité nous a fait un devoir de l'insérer
dans nos colonnes. (Note de la Rédaction.)

PARTIE

COMMERCIALE.

MARCHÉS.
AMSTERDAM, 27Juillet. — Les 78354 kranj. et 19 bouc. Sucre de

Java , cxpo-és cejour en vente publique par la Société de Commerce ont été
vendus courammentà fl. 2et

Ü.

3.— au-dessus de la taxation.
X" 1. fl.— àfl.— H» 11. f1.25 à fl. 271/4.

% . — à » — 12..26 à _ 273/4.3. » 193/4 à . — 13. » 253/4 à » 281/!.
4. .20 à » 213/4. 14. »26 à . 281,2.
5. » 211/4 à » 221/4. Î5. _ 263/4 à » 291/2.
6. » 213/4 à . 231/4. 16. » 271/2 à t 301/2.
7. . 211/4 à - 24. 17. »28 à » 311/4.
8. . 221/4 à » 243/4. 18. _

291/2 à » 313/4.
9. » 241/4 à » 251/2. 19. > 303/4 à . 311/2.

10. > 24 à » 261/4. 20. . 311/4 à . 321/2.
ROTTERDAM, 27Juillet. — Il a élé vendu cejour de la première

main, 1,000b. Riz de Java à fl. 8 1/2.— Ainsi que30, 28 à 32 bouc, tabac
Mayland ex

Garonne,

prix secrets.

VENTESPUBLIQUESANNONCESS.

A

AMSTERDAM.

31 Juillet. Le koff Bernardina , le koff-_urora , le koffMercurius et l'allège
het Welvaren.

7 Août. La frégate Sophia Maria, et quelques actions de différentes
Sociétésd'armateurs.

15 » Une partie fanons de baleine.
A ROTTERDAM.

3 Août. 4000 bout, vins rouge et blanc.
11 » 39 caissesIndigo de Java.
15 » 109barr. de Garance.

BATAVIA, 26 Mai. — Les nouvelles apportées par le dernier mail, ne
sont pas restées sans influence sur notie marché; elles ont répandu une
crainte générale, et cc n'est passans inquiétude qu'on attend l'avenir. —Dans les articles d'exportationle marché est tout à fait abandonné. — Qun:-
qu'ilexiste encore des commandes assez majeures, personne ne peut se ré-
soudre à faire desachats, dans la présente incertitude relativementaux cours
futur des événements;ainsi nosprixdoivent être considérés commepurement
nominaux,presqu'aucunc vente d'ailleurs n'ayant eu lieu. C'estsurtout le
Riz qui est offert en grande quantité, sans cependant trouver un acheteur:
l'approvisionnement de cet article est considérable et la première qualité
de Java, pris en grande quantité, pourrait s'obtenir de fl. 110 àfl. 115 par
koyang. La moisson continue d'être favorable et on a l'espoir de voir le mar-
ché extraordinairement approvisionné cette année, d'autant plus quela ré-
col tedu __._ï..,auquel les indigènes sesont habitués, depuis les deux dernières
années,à cause desprix élevés du riz, a parfaitementréussi.

A Samarang on offre 1500pic. Café rm peu moindre bonne quai, à fl. 14,
sans trouver d'amateurs.

En général, cet articlese trouve dansune situation fort dépréciée, parsuite
de ce queles qualités diminuent de beaucoup, etque les Américains elles
Français préfèrent maintenant le café de Padang. — Il s'est trailé pour
l'Amérique du Java jaunâtrePadang àfl. 17. — en dessous defl. 14, on ne
ne peut obtenirdu Sumatra.—"Dans les sucres il n'exisle pas lu moindre de-
mande; seulement quelques petites parties ont été achetéespour compléter
une cargaison; jusqu'à ce moment lesdétenteurs tiennentferme; si cependant
le mail suivant n'apporte pas de nouvelles plus rassurantes nous craignons
que quelques-uns d'entreeux ne se voient forcés de réaliser, el alors une
baisse est inévitable. /

La récolte promet d'être favorable, vers le milieudu moisprochain la mou-
ture commence. — On offre l'Arackà f 1.50. — sans preneurs ;il s'est traité
une partie par contrat pour trois années à fl. 40. — Les importations de
Cigares deManille ont été considérables, il s'en est vendu enpelitequanlité
à fl. 47. — en consommation.

Les Sociétés d'Assurunces maiitimes ont déclaréne point assurer contre
(molcst) sur marchandises des navires en destination de places situées à l'ouest
du Cap de Bonne-Espérance; cette déclaration a causé une impression très-
défavorable.

Lesexportations pourcompte particulier pourla Néerlandeconsistent ce mois
comme suit :

Par Margaretha Ida 3913 pic. de Sucre , 2700 pic. de Riz, 246 pic. de
Tabac , 10200 ffi Indigo , et par Ie Mercator4000 pic. de Sucre , 4114 pic. de
Riz, 234 pic. de Poivre et3B6 deCuirs.

Les durniurs affrètements ont été laitspour la Néerlande , par le Pictura à_a. 95.— pour le Sucre et fl. 125. — pour le Tabac , avec 15%. Cours du

Î change 95 % auquel taux legouvernement a émis un montant de fl. 200,000

d'effets;

deseffets tirés par des particuliersn'étaientpresquepas ù obtenir.
Articles »'i__.ortation. — Les détenteurs généralement exigent des prix

plus élevés;quelques-uns ne veulentpas vendre du tout,en attendantl'arrivée
du mailprochain. On commence à manquer de quelques articles de comesti-
bles (provision). Le Beurre lro quai,a été fait à fl. 20—, il n'existe plus qu'u-
ne seulepartie en première main, pour laquellefl. 19.— est offert vainement.

MANILLE, 29 Avait. — Sügbes: Les qualités courantesrestent négli-
gées.Le prix nominal ost deD. 4 1 c. sans acheteurs

;

brun humide D. 3-5 à D.
5-6 pour Sydney.

Indigo : Sans demande.
Ca.b: Quelques affaiiesont été faitede D. 6 1/2à 7 1/4.
Chanvre: Quelquespetits lots ont trouvé acheteurs deD 5-8 à D. 5-36.
Klz : Peu recherché etles prix tendentà la baisse.
Cigarres: Négligés, même aux prix de la factorerie.
Change: Angleterreà 6mois4 s. 4 d.; à 38 jours, on demandede 4 s. 5 4 s. 4d.
ANVERS , 27 Juin.--.— Café: f.a demandepour le Brésil continue; nous

pouvons encore mentionner la vente d'env. 3000 balles, à divers prix. — On
citait une autre vente égalementassez saillante,mais qui ne s'est pas positive-
ment confirmée.

Cotons: On a signalé aujourd'hui la vente d'env.900 balles Géorgieet Mo-
bile, à desprix en laveur.

Poivre : Nous apprenons la veille de500 balles Sumatra enentrepôt, à prix
non cité,

Riz : On a fait 60 bques Caroline de fl. 13 1/2 à 14.
LIVERPOOL ,24 Juillet.—"Coton: Les ventes decejoiirsontestimées_

4000 b. dont env. 3600 b. Amérique; 100Egypt. de5 3/4 cl. à G d.

;

200 Surate
de 3 d. à 3 1/2 d. te marché étaitcalme à la clôture. Depuis vendredidernier,
on a importé20,000 b.

HAVRE , 25 Juillet.— Coton: Il s'est faitpeu d'affairesaujourd'hui, dans
le marché aux cotons, bieu qu'ilse soit manifestédes demandes, cela vient ap-
paremment de la fermeté des détenteurs qui ont élevé leursprix defr. 1

;

le
Louisiane très ordinaire se paie maintenant fr.

GO,

et l'ordinairefr.63.

GRAINS,

GRAINES , HUILES ET SPIRITUEUX.

AMSTERDAM , 27 Juillet. — Il a été vendu du Fromext par parties
129ffi big Pol. f1.312.— 130ffi Odessarougef 1.245 —127ffibig Pol. fl 290.—
123 ffi big idem fl. 295 —124 ffi idem fl. 285.— 131 ffi St-Pétersb.fl. 220 —Seigle 127ffi Wecklenbourg fl. 172.—116 ffi St-Pétersb. fl. 147.— 126 ffi de
Rosloek 11. 170

Revue des mabchés des grains en Belgique. — Il yaeu un mouvement de
hausse sur le froment pendant la semaine qui a fini le 22 juillet; il y a eu au
contraire baisse sur le seigle. Les prix moyens sont respectivement fixés àl6
francs 67 c. età 9 fr. 63.

Sur le froment il ya eu hausse deBc. à Louvain ,de26 c. à Anvers , de 34
c. à Bruxelles , de36 c. à Liège , et de 39 c. à Bruges

;

il y aeu baisse de 1 e. à
Namur, de 15 c. à Hasselt et do 75 c. à Arlon. Pas dc variation à Gand et il
Mons.

Sur le seigle il y a eu hausse dc 3 c. à Liégo , de 9 c. à Bruges , et de 11 c. à
Anvers; il y a eu baisse de 4 c. à Bruxelles , de 14c. à Louvain , de 38 c. à
Arlon et de 45 c. à Hasselt. Pas de variation à Gand et à Mons. Le marché de

Piamur non coté.

STETTIN,

25 Juillet.— Depuis hier il est tombébeaucoupdo pluie.
Seigle, sans affaires sur place. 241/2 à26 th. selon qualitéet poids. 82 ffi

pour sept./oct. 25 th. P. 24 1/2 th. A.
Gbaines Oléagineuses, par continuation peu offertes pour navettesd'hiver,

bonne quai.65 à 66 lh. navets63 à 64 lh. à faire aujourd'hui.
Spiritueux: De la première main, surplace, etde la seconde main .ans fu-

taille, 201/2—20 3/4%, avecfutaille s'obtient à22 %; rien nes'est traité à
terme.

Huile be Navette: Surplace, a élé payée hier 101/3 th. aujourd'hui on de-
mande 10 1/2 th. et l'on a offert 101/3 th. pour sept./oct. à livrer directement
103/4 th.

BÉZIERS, 21 Juillet.—Spiritueux: Dans la semaine, il s'estfait quel-
ques pièces en 3/6 disponibleà 38 fr. et le cours de cejour. Les vendeurs ont
ensuite manqué à ce prix.

Il n'a pas étéquestion d'affaires à livrer.
A notre marché decejour , le cours du disponible vient d'êtrefixé à3B fr.

pour 91 pièces.
Août , 33 fr. 50 demandé.
'Septembre, 39 demandé.
Novembre et décembre, 42 fr. Peu d'affaires,faute devendeurs.
3/6 marc nouveau 36fr.

FONDSPUBLICS

ET

BULLETINS

DE

BOURSE.

ADISTERDAM , Jeudi 27 Juillet.— La tendance de la bourse a été au-
jourd'hui très défavorable. Un concours decirconstances y a contribué. Les
événements en Irlande, la baisse considérable à la dernière bourse deLondres,
l'incertitudede ce que fera le gouvernementau sujet des loisfinancières,désap-
prouvées généralement, et peut être aussi quelques signes de troubles aux
Indes Orientalesdont l'Overland-mail a apporté la nouvelle.Tout cela est plus
que suffisant pour produiteune baisse sensible sur les fonds hollandais aussi
bien que sur les fonds étrangers.

Cette baisse a effectivementeu lieu. II est inutile de nousoccuper spéciale-
ment de tel au tel fonds. Tons sans distinction ont suivi cc mouvementrétro-
grade et qui , par suite dc quelques ventes importantes, effectuées dans les
principaux

effets,

a été dansplusieursfonds de plus de 2 %.

ROTTERDAM,

Jeudi 27 Juillet. — Avec des affaires très restreintes, la
plupart des fonds étaientofferts eu baisse.

PARIS , Mercredi 26 Juillet. — La baisse a continué sur nos fonds etsur
la plupart des autres valeurs sans antre causeque celle que nous avonssigna-
lée hier, l'opération d'arbitrages entre le 5 % etles certificats de cautionne-
ment de l'emprunt 1817. Les veremsents sur le nouvel emprunt nécessitent
aussi des besoins d'argentqui seremplissent en vendant les valeursqui se né-
gocient facilement.

Il n'acirculé aucunenouvellepolitique.
Le 3 % ouvertà 46-25 est tombé,et reste à 45-25,enbaisse del 1/4%sur hier.
Le 5 % ouvert à 74-50, a fait 72-_o,et ferme à 73, en baisse de 21/2 %.
Les actions de la banque ont baissé de50 fr. à 1620; lesobligationsdelà ville

n'ont pas varié à 1100; lesbonsdu trésor se sont négociés à 18 % de perte. Les
certificats dc cautionnement de l'emprunt de 1847 ont varié entre 5,300 et
4,100; ils restent à 4,400, en baisse de 1,100 fr. sur hier.

A tei nie, le 3 % ferme à 45-25, et le 5 % à 72-50.
Chemins defer : Il y a baisse de 10f. sur le Rouen

;

de 6-25 surle Nord

;

de
5 f. sur l'Orléans et le Marseille; de 3-75 sur le Havre; de2-50 sur leVersailles
(rive gauche), le Strasbourg et le Tours à Nanles, et de 1-25 sur leLyon, les
autres chemins n'ont pas varié.

Fonds étrangers : Les 5 % belges 1810et 1342restent comme hier à 77, ainsi
que l'emprunt du Piémontà 800. La rente deNaples est montée de25 c. et
l'emprunt romain a baissé de 1/4 à 633/4.

LONDRES,

mardi,

25 Juillet.— Les fonds anglais ont subi une baisse
-nouvelle et considérable depuis hier, due surtout à la crainte de voir la
maladie des pommes de terre prendre une extension plus grande par suite
de la continuation du mauvais temps.

Les nouvelles d'lrlandesontégalement peu satisfaisantes;on craint qu'on
ne soit obligé d'en venir aux mains, quoiqu'il ne puisse être douteux que le
gouvernement finirapar triompher.Les consol. ont fait 86 7/8,1/8,1/4, 85 7/8
au comptant et 87, 86 3/8,1/4, 3/8, 85 7/8 en compte. — Aet. de la Banque
199 1/2, 1971/2.— Bons de l'Echiquier39, 36 sh. de prime échéant en juin

;

46, 42 sh. de prime échéant en mars. — Fonds étrangers sans affaires. Russ.
98.—Esp. 3% 11 7/3,5/8; pass. 3; 3% en cumpte 23. — Holl. 2 1/2 %44,
dito4 % 72,71; en compte. 70 1/2.Aet. des eh. defer moins favorables.—Sambre-Meuse 171/2 liv. st. de perte.

LONDRES, MERCREDI,

26 JUILLET. Consol. 85 3/4 à 7/8.
ANVERS , Jeudi, 27 Juillet. — 2 heures. — Par suite de la baisse à Pa-

ris , les fonds belges faibles. — Les 5 p. c. ont élé traités à 75 et reste P. ; d°
4 1/2p. c. 63 % fait

;

d" 2 1,2p. c., ouverte à 37 3/4 P., a été traitée à 375/8 ,
1/2 , 3/8 et reste 37 1/4A. — Fonds espagnols5 p. c. 8% fait el reste P.

;

d°
3 p. c. dette intérieure17% P.

2 3/4heures — Fonds belges 21/2 p. e. 37 5/3à 37 1/2p. c. A.
Berlin, Mercbedi,26 Juillet.— Les transactionsen actionsdu chemin

de fer ont élé Ires animées , malgré le mouvement rétrogradeque leurcours
ontépouvé. Vers la clôturede labourse il s'est manifesté plus de fermeté et
les cours se sont tant soit peu améliorés. La baisse des cours des obligations
d'Etat pr. etdes fonds étrangers n'a été que fort minime

;

parcontre celle des
actions de la banque a élé forte.

FRANCFORT,

Mercredi , 26 Juillet. — La bourse était en baisse parsuite des cours de Vienne du 22.
21/2 p. c. métall. 351/4; actions de la banque , H75; lots de Hesse,

25 7/8; lotsdeBade, 27.
Madrid , Vendredi , 21 Juillet. — 3 p. c. 19 1/2 au compt. (après labourse) 19 1/2 A. , 19 3/4 P.

;

sp.c. 10 1/2P.

;

(après la bourse) il ne s'est
rien fait. — Delte sans intérêt 4P. — Titresprovisoires 35/8 A. — Dette pas-
sive étrangère3 1/2P Banquede St-Ferdinand 70 P. —Escompte 4%.Changes: Paris,4-60 P. ; Londres,43-75 P.

;

Marseille,4-65 P.; Bayonne4-50A.

BOURSE D'AMSTERDAM DU 27 JUILLET.
Dette aet... 2J. 42.1J Dito 3 23» Certifie. «lit...G 5GDito dito 350 U» ml. à6in 3 KiJ Pologne Cert.4Ditoenliq ... 3 Coup. Ardoin. st, ij. Lots Pol. f1.300Ditodilo 4 67} Passive Dito ciito.fl.soo 111.Ëiii|.desl.-0.4 Delêrred Amér.Piiil. 11.6
S-d'Am 3}£ G 7Dett. diff. àP. Dito Art. de B. 3« >
Soc. de C... .J- 135 Portug. à Ls. 3 Antr.M.i 5 50 1-"
Lac do Harl.... Dito dito 4 Dito , 2» 3o|
C defrluß^J. D»int.àlCunto Dito 4
Ch.de fer 11011. Go} O.russeHope.s 95 lire. 5
Dilo .....4_ Dito dito 5 96 DiiolB43 5 69»Belgique....4$ (Certifie, dito.5 83},8-1 -..Mexic 5
li-Kotlisch,2J- 35, J Dito dito 4 74'- Peru G
Ksp.Arrt 851.5 Bj,» Bill.Slieglit_.4 73J, »- Grenade 1
Ditodeslol.s 7j Cert. à Hanib.s [Venez 2£DitoPièc. e. 5 7j,|J llrisc.au gr.-l. 6

BOURSE DE ROTTERDAM DU 27 JUILLET.
Pays-Bas.— Del.eaetiv.2iO/043J Esp. — Ard. int. L.510 5 0/0Dilo dilo 3 u5O Russie. — Emprunt 5 »

Dito dito 4 » 68j Stieglitz. 4 -> 75»Ksr. —Ard. de L. 170. 5 » Autriche.—Ccrti. Mét. 2J » 32£
BOURSE DE PARIS DU 26 JUILLET.

3p.c au compt 45 25 8e1g.3 p. 1833 ciiejunsdefeii.
» fin cour. 45 25 »2 J 1845 Paris St-Germ. 400

Emprunt 18-17 Société génér. Par.Vers.r. dr. 125
» fin cour. Esp. d'ilte aet. » » r. g. 100sp.c.au compt 73 » différée... » Orléans.... 670_ fin cour. 72 50 » nonv.3 p. » Rouen 455

Bang.de Franc ,lo2o » dette int. Paris Hord 375
Caiss. G. 1000 Mapies sp. 0. 75 75 . Strasb... 355
Belg.Sp. 1810 77 1.0meEm.1844 64 » Lyon.... 345- sp. 11142 77 -.iucViei^Mt.

» 4|. 1844' » Gr. Montag.

BOURSE DE LONDRES DU 25 JUILLET.

Cons. Compl... Péruviens 131,33 Dito différée...
D°en liquidât. 85f,| sp. c.port Dilo passive.... 2., J.
Bel;;es 63,70 4p. c.d»1831.l 18,19 Mexique lli
Hollande4 pc. 70^,71J Brésiliens 69,71 Russie ! 93,100

Dito'-lp.c. 43i-,44-J- Detteact.espS 11*,£ Colombie I I*,2J
Dito 3p c 21', | Danois J

BOURSE D'ANVERS DU 27 JUILLET.
Belg. C. de la Airra. «étal. 5 oettedi£f.lB3l

bq B. . . 2| Dilo2j .... Dito pass. 1834
Cert. de la soc. L»/250E.1859 485 P Russie. Emp. à

g R. . . 2A37i,| P Dito de/500. Ams. H.C«S
Emprunt. .3 Pol. L» de/300 321 A Dito d" nouv.s
Dito 4| Dilo de/500. 211 A Pkdsse. Dito I
Dito. ... 4} 68>, 68 Babe. Lots de à lierl. 1832
DitodelB4o.s 75|,74j /50 1810. .102 P Î.AP.Cert.Falcs
Dito 1812. .5 Dito 1815. .. 58 p| Etat Rouai.. 564 P
HoLi..D«ncl.2-J. Esr. Ep. 13345 8 P|

BOURSE DE BERLIN DU 26 JUILLET.
Obligat..31/2 73i,74 Ch AixàMaesl Ilollande 2 1/21
Riiss.(Roths.). 99 A ObldelaS.C.M. 88} I.otsdePol.soo 64 A
DitoS-iegl. 4 79»,80.>. BanquedcPrus S4s Dito 300 87f A
Ch.deferrhéu.

BOURSE DE VIENNE DU 24 JUILLET.

Métalliques. .5 75,^ EmpruntlB34. 122,124 | Act.delaßanq. 1070,1080
» ..4 61,65 _ 1839 83^,84 iLots de 500fl.
» ..3 46, J Ch.deferMilan. 61»,65 Ditode 250 »
- 21/2 39a, 40 - duNord. 105g, 106'

BOURSE DE FRANCFORT DU 26 JUILLET.
Hétaliques..s 654,4 IMétaliiq. 21/2 31»,J Emp1839f1250 725.,73£

» ..4 54» Banque 1170 Hollande.2l/2 454,4-4
» .. 340 |Emp183411500 103j109^ Espagn. d. int. 17», 18-

BOURSE DE BRUXELLES DU 26 JUILLET.
Emp. 13405p. 76*4 E. V. 18135 p. 75 P Ac-.Jl.ind.4p.

» 18425p. c. Acl.S.GSp.c. » A.rénn.lp.
» 1834 4i.. 69» » S. C. 4±... » 8.F0ne.4.._ 18364p.c. Act.S.Nat.4p. Espag. Ardoin
» 13383p.c. 52 A »S. deCom. » intérieur..

Delte act. 2| » B.deß. 4p. 61 A Naples5 p. c...
SG.etR. 2» 884 A »E. 1811 sp. 96 A Romain sp. c.
E. V. 18324 p. 83 A

CHANGES D'ANVERS DU 27 JUILLET.

Amsterdam u'. J % av. 2/m Francfort c. . 211 J2/m Londres court. 25,57'P 2/mRotterdam c.. J % av. 2/m Escompte. .. 5% *2/m Hambourg e*. 137
Paris court . . 4 av. 2/m

CHANGES DE VIENNE DU 21 JUILLET.

Amsterdam.... 162 .Francfort j 115 Londres 11.42
Augsbourg 115 lllambourg |173 Paris 137»

CHANGES DE BERLIN DU 26 JUILLET.
Amst. court. .1144 PlHamb. 2/m...(151-J. A Vienne 2/m...! 87* AJ £

2/m. . . 142J143J-ILondres 3/m... G.25' Francf. 2/m... 56.20 *Hamb.court...[lsl»ls2^|Paris 2/m.Jsi j. St-Petb. 3/5....|101^
CHANGES DE FRANCFORT DU 26 JUILLET.

Amsterd.court Ioo_ A Hamb. court... 88£ A Pariscourt 96 *2/m .. IOO^. <\ 2/m... 88* A 3/m... p
Berlin court... 105 A Londres court. 1214 A Vienne court.. 104 J

3/m... 2/m... 120j. 3/m... ,
CHANGES DE BRUXELLES DU 26 JUILLET.

—.

. ————- *Hambourg.c.j.llB6.l- IParis. c. j.l Jav.
Londres. » |25,55 P|

PAR TÉLÉGRAPHE.
BOURSE

D'AMSTERDAM,

VENDREDI 23 JUILLET.
COURS DE CLÔTURE A 5 HEURES.

Pats-Bas. — Dette active 2» 0/0 43 1 4
Dito dito 3 » 50 1/2
Dito dito ** » 67 3/4

Espagne. — Ardoins de L. 510 5 » 7 7/8
Dito intér. L. 510 3 „ 13 3/4

Russie. — Emprunt Hope 1798&181G. . 5 » 95 1/2
Autriche. — Obligat. Métalliques 2\ „ 30 1/2

THtATAE-ROTAL-FRAIIÇAIS DE LA HAYE.
SAMEDI 29 JUILLET 1840.

(REPRÉSENTATION

N° 24.)

LIS HUGUENOTS,
grand-opéra en cinq actes , paroles de M.-Scribe , musique dc G. Meyetbeer.

On commencera à 6 heures et demie.

ANNONCES.
îïôtel de la Grande-Bretagne,

PLACE ROYALE
BRUXELLES.

Cet hôtel se recommande aux voyageurs pour sa belle situation , son
confortable et ses prix modérés.

TABLE D'HOTE à2et à 5heures , 2 francs 50. (168)

LICONS DE LAME ÎTALIËir
ù

par ST. GASTON , artiste du Théâtre-Royal de La Haye, ex-premiersujet
des Théâtres-Français de Florence et de Naples.
{I 7") S'adresser : Houtmarkt, n° 19, à La Haye.

Î.A HAYE, char. C Vais der Mccv, %"', N° "iù
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